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Aperçu général pour la saison 2009-2010 
 

La saison des glaces 2009-1010 dans le golfe du Saint-Laurent et dans 
les eaux de Terre-Neuve et Labrador restera  mémorable pour le manque ou 
l’absence de glace. Pendant la majeure partie de la saison des glaces, les 
observations ont montré qu’il y avait beaucoup moins de glace que normalement. 
Les données sur le total accumulé de la couverture de glace (TAC) dans le golfe 
du Saint-Laurent, soit la mesure de la couverture glacielle hebdomadaire, 
colligées et additionnées pendant la saison des glaces, ont révélé la couverture 
glacielle de loin la plus faible jamais enregistrée par le Service canadien des 
glaces dont les archives remontent à l’hiver 1968-1969 (Figure 4). En fait, le total 
accumulé de la couverture de glace dans le golfe du Saint-Laurent, pour la 
dernière saison, était de près de 50 % inférieure à celle du record précédent 
établi pendant l’hiver 1968-1969. Un nouveau record a également été établi pour 
le total accumulé de la couverture de glace la plus faible dans les eaux est de 
Terre-Neuve. Le long de la côte sud du Labrador, le total accumulé de la 
couverture de glace arrivait au deuxième rang des couvertures les plus faibles 
consignées dans les archives depuis l’hiver 2003-2004.  
 

La principale route du transport maritime dans le centre du golfe était en 
eau libre ou en eau libre de glace pendant l’ensemble de la saison, ce qui est 
tout à fait inhabituel. L’eau libre était la norme dans l’estuaire pendant la majeure 
partie de l’hiver, mais il s’est formé par moments de la glace nouvelle et de la 
glace grise  dans les parties sud et ouest. La côte ouest de Terre-Neuve, y 
compris la route du transport maritime à destination de la baie des Îles, est 
restée surtout en eau libre à eau libre de glace tout l’hiver. Dans les eaux est de 
Terre-Neuve, la route du transport maritime le long de la côte est vers le nord 
jusqu’au cap Frehel est demeurée en eau libre ou en eau bergée tout au long de 
la saison des glaces. Ce fut également le cas de la baie Notre-Dame la plupart 
du temps, sauf pendant les courtes périodes où de la glace mince a dérivé dans 
la baie.  La couverture glacielle sur la côte est du Canada est en corrélation très 
étroite avec les températures. Comme on s’y attendait, les températures 
moyennes de janvier à mars ont été très élevées (Figure 5). On a établi de 
nouveaux records quant au plus petit nombre de degrés-jours de gel accumulés 
(DJG) dans bien des endroits du golfe du Saint-Laurent ainsi que dans les eaux 
de Terre-Neuve et du Labrador. Outre les températures, les vents ont également 
eu des répercussions majeures sur la formation et la croissance de la glace. De 
fréquentes tempêtes et les forts vents qui y sont associés ont détruit la majeure 
partie de la glace nouvellement formée et ont empêché dans une large mesure la 
croissance de la glace nouvelle, si bien que la saison des glaces a commencé 
très lentement.  
 

On peut consulter les cartes sur la couverture glacielle quotidienne et 
hebdomadaire concernant le golfe du Saint-Laurent et les eaux de Terre-Neuve 
et du Labrador au site web du Centre canadien des glaces :  
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 http://www.ec.gc.ca/glaces-ice/default.asp?lang=Fr&n=D32C361E-1  
 

en cliquant sur « Archives » puis sur « Cartes archivées  » (tous deux dans le 
menu de gauche). On peut obtenir les cartes sur la médiane de la concentration 
des glaces en consultant le même site web : cliquer sur « Archives », puis sur 
« Cartes archivées » puis sur « Médianes régionales », puis sur « Atlas 
climatiques des glaces sur 30 ans » et enfin sur « cartes de la côte est ». 
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Golfe du Saint-Laurent 

Novembre et décembre 2009 
 

En novembre, les températures moyennes enregistrées dans le golfe du 
Saint-Laurent étaient supérieures à la normale, ce qui a préparé le terrain pour 
l’hiver. Les températures sont demeurées au-dessus de la normale durant la 
première moitié de décembre, mais l’écart n’était pas aussi notable qu’en 
novembre. Durant la première moitié de décembre, les températures à la surface 
de la mer étaient légèrement inférieures à la normale dans le secteur nord-est du 
golfe du Saint-Laurent, mais elles 
étaient supérieures à la normale dans 
la partie sud-ouest du golfe (figure 1).  
Malgré  les températures plus douces 
on a observé, à la  mi-décembre, de la                                                            
glace nouvelle et de la glace grise dans 
la plupart des baies peu profondes du 
golfe du Saint-Laurent. Habituellement, 
la formation de glace est modérée à 
rapide durant la seconde moitié de 
décembre, en particulier dans la partie 
sud-ouest du golfe, mais cette année 
fait exception à la règle. Les 
températures au-dessus à bien 
au-dessus de la normale dans 
l’ensemble du golfe ainsi que les fréquents épisodes de vents forts ont entraîné 
la destruction de la majeure partie de la glace nouvellement formée et a 
empêché toute formation notable de nouvelle glace. 

Janvier 2010  
 
La tendance a peu changé au cours de la première moitié de janvier. En 

effet, les températures sont demeurées essentiellement au-dessus à bien 
au-dessus de la normale. On a observé la formation de glace, surtout dans le 
détroit de Northumberland et dans la partie ouest de l’estuaire, mais très peu 
ailleurs. Malgré cette formation de glace, la couverture glacielle dans le golfe du 
Saint-Laurent était près du minimum record à la mi-janvier. Étant donné que les 
températures se sont essentiellement maintenues au-dessus à bien au-dessus 
de la normale durant la seconde moitié de janvier, peu de glace s’est formée au 
cours de cette période. Selon les statistiques des glaces du Service canadien 
des glaces (SCG), la couverture glacielle observée dans le golfe à la fin du mois 
de janvier arrive au troisième rang des couvertures les plus réduites. 

Figure 1: Anomalies des températures de l'eau, 
09 déc. 
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Février 2010 
 

Les températures sont redescendues près de la normale durant la 
première semaine de février, si bien qu’un peu de glace s’est formée, surtout 
dans la partie sud-ouest du golfe du Saint-Laurent. Il est à noter qu’on a observé 
de la glace de première année dans la partie est du détroit de Northumberland 
pendant la même semaine. Les 
températures ont été 
exceptionnellement douces durant la 
deuxième semaine de février, variant 
entre 6ºC et 11ºC au-dessus de la 
normale (voir figure 2), ce qui a 
entrainé la destruction et la fonte  
d’une grande partie de la glace qui 
s’était formée au cours des 
semaines antérieures. Normalement, 
la couverture de glace s’étend 
considérablement durant la première 
moitié de février, ce qui n’était pas le 
cas cette année. En fait, au cours de 
la période susmentionnée, l’étendue 
de glace dans le golfe a diminué de 45 %, si bien qu’un nouveau minimum 
record a été établi pour l’étendue de glace dans le golfe du Saint-Laurent à la mi-
février (Figure 7). Selon le SCG, le minimum record précédent de couverture de 
glace à la mi-février a été établi en 1970. Les températures durant les deux 
dernières semaines de février ont été aussi douces que celles observées 
pendant la deuxième semaine du mois; par conséquent, la couverture de glace a 
continué de diminuer et est demeurée à un niveau minimum record. À la fin du 
mois de février, la couverture de glace dans le golfe était d’environ 86% moindre 
que le précédent record (Figure 8). La figure 10 illustre les conditions glacielles 
réelles telles qu’analysées par le SCG, et la médiane de la concentration des 
glaces, les deux en date du 26 février, ainsi que l’écart par rapport à la 
concentration normale, en date du 1er mars.  

Mars 2010 
 
            Les trois premières semaines de mars ont également été caractérisées 
par des températures au-dessus à bien au-dessus de la normale. La couverture 
de glace a diminué peu à peu et est demeurée à un niveau minimum record au 
cours de cette période. La figure 3 ci-dessous montre la différence entre les 
conditions glacielles dans le golfe du Saint-Laurent au début de mars 2009 et 
2010.    

Figure 2: Anomalie des températures, 08-15 fév.
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Figure 3: Comparaison des conditions glacielles, début mars 2009 et 2010 
 
À la fin de la troisième semaine de mars, on a observé de la glace lâche 
moyenne et mince de première année dans la moitié est du détroit de 
Northumberland. À ce moment-là, le reste du golfe était en majeure partie libre 
de glace, à l’exception d’eau libre dans certaines zones côtières. Alors que la 
glace dans le détroit de Northumberland a fondu durant la dernière semaine du 
mois, une intense tempête et les vents du nord-est qui y étaient associés ont fait 
dériver la glace depuis le détroit de Belle Isle jusqu’à la partie nord-est du golfe 
du Saint-Laurent. Par conséquent, la couverture de glace dans le golfe s’est 
accrue et, vers la fin de mars, elle n’était plus à un niveau minimum record. La 
figure 9 montre qu’en ce moment (fin mars), l’année 1981 détient le record de la 
plus petite couverture de glace observée, soit juste un peu inférieure à celle de 
cette année.  

Avril et mai 2010 
 

Au début d’avril, le golfe du Saint-Laurent était essentiellement libre de 
glace, à l’exception des zones de glace lâche et épaisse de première année avec 
une trace de vieille glace dans l’extrémité nord-est du golfe; cette glace a fondu 
au début de la deuxième semaine du mois. De l’eau libre ou bergée persistait 
dans l’extrémité nord-est du golfe jusqu’à la dernière semaine du mois d’avril, 
lorsqu’une autre intense tempête et les vents du nord-est qui y étaient associés 
ont poussé une quantité appréciable de glace moyenne de première année avec 
une trace de vieille glace dans la partie nord-est du golfe, jusqu’à Harrington 
Harbour à l’ouest (figure11). Les températures supérieures à la normale et des 
vents de terre ont contribués à la fonte rapide de cette glace tard au cours de la 
première semaine de mai. 
 
 Le total accumulé de la couverture des glaces (TAC) pour la saison 2009-
10 dans le golfe du Saint-Laurent a été de près de 50% moindre que le 
précédent record qui fut établit au cours de l’hiver 1968-69 (figure 4). La figure 12 
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montre l’évolution hebdomadaire de la couverture de glace au cours de la saison 
dans le golfe. 
 
 

 
Figure 4: Total accumulé de la couverture des glaces, saison 2009-2010 

 
 
 

 
Figure 5: Température moyenne de janvier à mars pour les années 1969 à 2010 – golfe du Saint-
Laurent 
 
 
 



________________________________________________ 

________________________________________________ 
Résumé saisonnier pour les eaux de l’est du Canada – hiver 2009-2010 

 - 9 - 

 
Figure 6: Couverture des glaces historiques, 29 janvier 
 
 

 
Figure 7: Couverture des glaces historiques, 12 février 
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Figure 8: Couverture des glaces historiques, 26 février 
 
 

 
Figure 9: Couverture des glaces historiques, 26 mars 
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Figure 10: Cartes montrant les conditions analysées et la médiane au 26 février, ainsi que l’écart par 
rapport à la normale au 1er mars  
 

 
Figure 11: Conditions glacielles, 03 mai 
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Figure 12: Couverture des glaces hebdomadaires, saison 2009-2010 
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Terre-Neuve et Labrador 

Novembre et décembre 2009 
 
Les températures, en novembre 

et pendant la première moitié de 
décembre, ont généralement été au-
dessus de la normale le long de la 
côte du Labrador et dans les eaux de 
Terre-Neuve. Les températures à la 
surface de la mer étaient près de la 
normale excepté plus froides que la 
normale dans la partie sud-est des 
eaux de Terre-Neuve (Figure 13). Cela 
a entrainé un retard dans la formation 
de la glace le long de la côte du 
Labrador.  Pendant la deuxième moitié 
de décembre, le temps a été 
particulièrement doux et les écarts de 
températures ont été de 3°C à 7°C de plus que la normale dans bien des 
endroits le long de la côte du Labrador (Figure 14). Par conséquent, on a signalé 
peu de glace en formation le long de la côte du Labrador, à l’exception de la 
glace nouvelle qui s’était formée mais 
qui avait fondu quelques jours plus tard. 
La seconde moitié de décembre est 
généralement une période pendant 
laquelle on observe une formation 
rapide de la glace le long de la côte du 
Labrador. Outre les températures, les 
vents jouent un rôle déterminant dans 
la formation de la glace. La seconde 
moitié de décembre s’est caractérisée 
par des vents forts d’est qui ont limité la 
formation de glace nouvelle et ont 
empêché le peu de glace qui s’était 
formée de se diriger vers le sud. À la fin de décembre, on trouvait très peu de 
glace le long de la côte du Labrador. À ce moment-là il y a normalement une 
bande surtout de glace blanchâtre de 30 à 60 milles de large le long de la côte 
du Labrador, qui s’étire loin au sud jusqu’à la pointe nord de la péninsule 
Northern. La formation de glace à la fin de décembre avait déjà un mois de 
retard et la couverture de glace le long de la côte du Labrador était la plus faible 
dans les annales du Centre canadien des glaces, qui remontent à l’hiver 1970-
1971. 

 

Figure 13: Anomalie des températures de l'eau, 
02 déc. 

Figure 14: Anomalie des températures, 16-31 déc
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Janvier 2010 
 
      Le temps beaucoup plus doux que la normale ainsi que les vents 

prédominants d’est à nord-est inhabituels ont persisté pendant les deux 
premières semaines de janvier. Les écarts de température le long de la côte du 
Labrador étaient de l’ordre de 8 à 13° C au-dessus de la normale pendant la 
première moitié de janvier (Figure 15). À la mi-janvier, une étroite bande de glace 
nouvelle était en général observée le long de la côte du Labrador où l’on trouve 
normalement de la glace blanchâtre et de la glace mince de première année à ce 
temps-là de l’année. La glace dans le 
lac Melville était encore mobile, ce qui 
est très inhabituel à la mi-janvier. Les 
températures se sont quelque peu 
refroidies pendant la deuxième moitié 
de janvier et les vents sont revenus à la 
normale par rapport à leur orientation 
plus au nord-ouest, si bien qu’on a 
observé une formation de glace 
modérée et, à la fin de janvier, on notait 
en général de la glace blanchâtre et de 
la glace mince de première année le 
long de la partie nord de la côte du 
Labrador. On trouvait surtout de la glace nouvelle et grise le long de la partie sud 
de la côte. À la fin de janvier, on ne voyait toujours pas de glace sur les eaux de 
Terre-Neuve, à l’exception de la glace nouvelle et grise dans les baies peu 
profondes longeant la côte nord-est. À ce moment-là, le centre du lac Melville 
était toujours mobile. La figure 16, plus bas, illustre les conditions glacielles le 
long de la côte sud du Labrador et dans les eaux de Terre-Neuve, telles que 
relevées par le Centre canadien des glaces le 29 janvier (gauche) et les 
conditions glacielles normales (droite). On peut voir la différence, surtout dans 
les eaux de Terre-Neuve. 

 

 
Figure 16: Conditions observées et conditions normales, fin janvier 

Figure 15: Anomalie des températures, 01-15 jan.
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Février 2010 
  
Les températures enregistrées le long de la côte du Labrador et dans les 

eaux de Terre-Neuve ont été relativement près de la normale durant la première 
semaine de février, ce qui a permis à la glace d’épaissir le long de la côte du 
Labrador et de se répandre dans les eaux de Terre-Neuve aussi loin au sud que 
la partie nord de la baie Notre-Dame. Le reste du lac Melville s’est consolidé 
durant la première semaine de février. La période de températures près de la 
normale a cependant été de courte durée. Les températures très douces et les 
vents de mer qui ont dominé durant la deuxième semaine de février ont détruit 
presque toute la glace à la dérive qui se trouvait dans les eaux de Terre-Neuve. 
Les vents de mer ont également compacté la glace en une bande étroite le long 
de la côte du Labrador. La tendance des températures établie durant la 
deuxième semaine de février a 
continué durant la seconde moitié du 
mois alors que des températures 
très douces ainsi que des vents d’est 
à nord-est sont demeurés la norme. 
La figure 17 indique les 
températures anormalement élevées 
des 3 dernières semaines de février 
qui variaient de 12 à 15˚C au-dessus 
de la normale le long de la côte du 
Labrador et de 5 à 10˚C au-dessus 
de la normale dans les eaux de l’est 
de Terre-Neuve.  À la fin de février, il 
y avait principalement de la glace de 
première année le long de la côte du Labrador, mais son épaisseur et son 
étendue vers la mer étaient bien inférieures à la normale. Dans les eaux de 
Terre-Neuve, il n’y avait pas de glace à la fin de février, ce qui est très inhabituel 
à cette époque de l’année. La dernière fois qu’on a observé une telle situation 
était en 1969, soit l’année où le SCG a commencé à prélever les données pour 
la côte est du Canada. Vous trouverez ci-dessous (figure 18 et figure 19) les 
degrés-jours de gel accumulés (DJG) à Cartwright et Gander, respectivement,  
jusqu’à la fin de février. 

Figure 17: Anomalie des températures, 08-28 fév. 
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Figure 18: Accumulation des DJG jusqu'à la fin février - Cartwright 
 
 

 
Figure 19: Accumlation des DJG jusqu'à la fin février – Gander 
 
À Cartwright, le précédent record pour l’accumulation la plus faible de DJG à la 
fin de février avait été établi en 1969. Cette année (hiver 2009-2010), ce record a 
été battu avec 36 % moins de DJG. Gander a également établit un nouveau 
record pour la faible accumulation de DJG depuis 1969, mais par une très faible 
marge. Le graphique qui suit (figure 20) montre la couverture glacielle dans les 
eaux de Terre-Neuve et la côte sud du Labrador jusqu’à la fin de février. 
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Figure 20: Accumulation de la couverture des glaces à la fin février - sud du Labrador et les eaux de 
Terre-Neuve 
 
Il montre que la couverture de glace le 26 février le long de la côte sud du 
Labrador et dans les eaux de Terre-Neuve était la plus faible jamais enregistrée 
par le SCG, soit depuis l’hiver 1968-1969. Le graphique qui suit (figure 21) 
montre la couverture de glace, mais cette fois seulement dans les eaux de Terre-
Neuve: 
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20
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Figure 21: Accumulation de la couverture des glaces à la fin février - eaux de Terre-Neuve 
 
Il montre que la couverture de glace cet hiver, à la fin de février, est la plus faible 



________________________________________________ 

________________________________________________ 
Résumé saisonnier pour les eaux de l’est du Canada – hiver 2009-2010 

 - 18 - 

dans les anales du SCG depuis 1969. En fait, en 1969 et 2010, il n’y avait 
presque pas de glace dans les eaux de Terre-Neuve à la fin février 

Mars 2010 
 
 En termes de températures, bien qu’elle n’ait pas été aussi douce que les 
trois dernières semaines de février, la première moitié de mars est demeurée au-
dessus à bien au-dessus de la normale.  Étant donné que les vents sont restés 
d’est  à nord-est, on a observé peu de changement durant la première semaine 
du mois. Durant la deuxième semaine, les vents dominants ont changé pour 
venir du nord-ouest, permettant au pack de se déplacer vers le sud et d’atteindre 
la pointe nord de la péninsule Northern, et de s’étendre vers la mer. Les 
températures sont demeurées au-dessus de la normale durant la troisième 
semaine de mars, mais elles ont chuté pour devenir légèrement sous la normale 
au cours de la dernière semaine du mois. Combinées aux épisodes de vents de 
terre, ces baisses de températures ont permis au pack de descendre le long des 
côtes de la péninsule Northern jusqu’à juste au nord de la baie Notre-Dame vers 
la fin mars. Une autre conséquence de ces conditions fut l’expansion du pack 
vers la mer, le long des côtes centrale et sud du Labrador. Le long de la côte 
centrale du Labrador la limite est du pack, à la fin mars, se situait plus à l’est 
qu’en temps normal. (figure 22). 
 

 
Figure 22: Médiane de la concentration des glaces et conditions glacielles - fin mars 

Avril 2010 
 
 Les températures ont continué d’être au-dessus de la normale durant les 
deux premières semaines d’avril, ce qui, combiné à des vents généralement de 
terre, a grandement contribué à un relâchement général du pack, 
particulièrement le long de la partie sud de la côte du Labrador et à son maintien 
au large. La glace dans le lac Melville a commencé à se disloquer juste avant la 
mi-avril. Les températures ont continué d’être au-dessus des valeurs normales 
durant la seconde moitié d’avril. Durant cette période, on a signalé des vents 
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persistants d’est à nord-est ce qui a ramené le pack vers la côte sud du 
Labrador. Le régime des vents a également permis à la glace de dériver le long 
de la péninsule Northern et, à la fin d’avril, la baie White était recouverte de glace 
de première année moyenne à épaisse. La dislocation a continué dans le lac 
Melville et la glace était principalement lâche dans le lac à la fin d’avril. À ce 
moment-là, on observait des conditions de pack très serré le long de la côte nord 
du Labrador, mais la limite est du pack commençait à retraiter.  La majeure partie 
de la banquise côtière le long de la côte du Labrador au sud de 56 N s’est 
fracturée durant la seconde moitié d’avril.    

Mai 2010 
 

Les températures sont revenues près de la normale  et les vents ont faibli, 
mais ils sont restés généralement de terre durant la première moitié de mai. La 
glace dans la baie White et le long de certaines sections de la péninsule 
Northern a fondu durant la première semaine de mai et le lac Melville était en 
eau libre durant la deuxième semaine, soit un mois plus tôt que la normale. À la 
mi-mai, seule une étroite bande de glace se trouvait le long de la côte sud du 
Labrador, soit beaucoup moins que la normale. Les vents étaient généralement 
du nord à nord-est durant la seconde moitié de mai. Ce régime des vents a 
maintenu la glace en pack serré le long de la côte du Labrador, ce qui l’a 
empêché de fondre, tout en lui permettant de progresser vers le sud. Par 
conséquent, à la fin de mai, et malgré la concentration minimale de glace record 
durant presque tout l’hiver, l’étendue sud du pack le long de la côte sud du 
Labrador était près de sa position normale. L’étendue du pack vers la mer est 
cependant demeurée inférieure à la normale.  À la fin de mai, il y avait encore 
beaucoup de glace le long de la côte nord du Labrador, mais sa compaction et 
son étendue vers le large avaient considérablement diminué.  La majeure partie 
de la banquise côtière le long de la partie nord de la côte du Labrador s’est 
fracturée dans la seconde moitié de mai.   

Juin et juillet 2010 
 

En juin les températures sont 
demeurées généralement près de la 
normale. Les vents continuaient à être 
principalement de mer, ce qui a gardé 
la glace le long de la côte. Par 
conséquent, la glace a fondu plus 
lentement qu’elle ne l’aurait 
normalement fait.  On a également 
observé une progression du pack vers 
le sud, de telle sorte qu’à la fin de la 
troisième semaine de juin, l’étendue 
du pack vers le sud était supérieure à 
la normale, comme le démontre la Figure 23: Écart par rapport à la normale - 21 juin
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figure 23. La glace dans la partie nord de la côte du Labrador s’est dégagée juste 
avant la fin de juin, auquel temps il y avait encore des zones isolées de glace 
épaisse de première année avec une trace de vieille glace le long de certaines 
sections de la côte centrale du Labrador, mais cette glace a toute fondu dans la 
première semaine de juillet.  Comme on peut le voir à la figure 24, le TAC pour la 
saison de glace 2009-2010 dans les eaux de Terre-Neuve était la plus faible 
jamais enregistrée par le SCG. 

 

 
Figure 24: TAC pour les eaux de Terre-Neuve - saison 2009-2010 
 
 Le long de la côte sud du Labrador, la TAC était l’une des plus faibles jamais 
enregistrées, sans toutefois établir un nouveau record (Figure 25).   
 

 
Figure 25: TAC pour la côte du Labrador sud - saison 2009-2010 


